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« La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé » : Oh oui, le Vanuatu les 
connaît bien, ces tempêtes ! L’archipel peut s’attendre à essuyer 8 à 10 cyclones chaque année ! 
Et certains sont vraiment dévastateurs. Les effets du réchauffement climatique et de la 
pollution des océans frappent en premier ces îles du Pacifique, par la montée des eaux, par 
l’infiltration des eaux salées dans les terres agricoles, par l’érosion des côtes, par la pollution – 
plastique, fioul – de la mer nourricière. Aussi, c’est le premier pays à avoir interdit l’usage du 
plastique d’emballage, ce qui explique la renaissance de l’art de la vannerie – mise à l’honneur 
dans l’image de titre de la célébration JMP. 
 
La situation du Vanuatu – et d’autres archipels du Pacifique – nous appellent tous, et en 
premier lieu les nations industrialisées, à la solidarité et à l’engagement pour contenir le 
changement climatique. Nous sommes tous interdépendants. L’image du « village planétaire » 
s’impose particulièrement cette année, et la traditionnelle solidarité villageoise des îles 
pourrait vraiment servir de modèle pour les relations entre les peuples, et qui plus est – entre 
chrétiens. ce sont nos sœurs et frères chrétiens qui nous lancent un appel, pleins de confiance. 
 
Le Vanuatu se définit comme une nation croyante. Dans les témoignages, nous avons entendu 
cette question : « Quelle est la volonté de Dieu pour ma vie ? » Cette question se pose aussi 
bien pour l’individu que pour la communauté. La maison de la parabole, c’est le symbole de 
ma vie, de notre vie ! 
 
Notez bien que la parabole ne s’occupe pas du tout du matériau dont sont faites les maisons. 
Donc, maisons européennes en pierre, ou maisons du pacifique et bois et feuilles, ce qui 
importe, c’est le choix du terrain, du fondement de la maison ! Nous sommes renvoyés à la 
grande estime en laquelle les Vanuatais tiennent la terre (« Notre lien avec la terre est le même 
qu’entre un bébé et sa maman. »). Le fondement, c’est paradoxalement ce qu’on voit le moins, 
car on ne le voit plus, une fois que la maison est construite. Il faut donc de l’intelligence pour 
s’occuper des fondements, de la clairvoyance, de la sagesse. 
 
La sagesse ancestrale joue traditionnellement un grand rôle dans les îles de l’archipel. Elles 
ont produit une diversité incroyable de culture, de langues (113 pour es 65 îles habitées), et 
même de religions. Leur rencontre avec la culture européenne s’est faite sous le signe de la 
colonisation et aussi du commerce d’esclaves. De nos jours, et vous l’avez entendu dans les 
témoignages, la tension entre l’économie agricole – sans argent ! -  des campagnes et le 
capitalisme moderne dans la capitale pose un grand défi de développement humain. 
 
La mission chrétienne a eu un impact majeur sur le peuple Ni-Vanuatu. D’un côté, elle a 
pacifié et unifié les habitants dispersés et impliqués dans des luttes sans fin, mais d’un autre 
côté, elle a affaibli la coutume, l’autogouvernance locale, et le rôle des femmes. Il y a de nos 
jours un mouvement de redécouvertes de la coutume, dont une certaine polémique contre le 
christianisme n’est pas absente. 



Mais les femmes du Vanuatu découvrent, de nos jours, la foi chrétienne comme une chance. 
Pour s’exercer à la prise de parole, pour former des réseaux de solidarité, et pour entrer dans 
un réseau œcuménique, à l’occasion de la JMP.  
La Journée Mondiale de Prière se structure de bas en haut, avec ses comités œcuméniques 
nationaux, puis ses régions géographiques et enfin l’assemblée générale mondiale qui se 
réunit tous les cinq ans. Les comités nationaux s’engagent pour la préparation de la prière 
d’une année donnée, en fonction des textes bibliques proposés. 
 
Nous comprenons bien que les Vanuataises aient choisi cette parabole, qui parle de la 
tempête qui fait s’écrouler les maisons ! Mais je crois que la parole de Jésus leur dite encore 
quelque chose de plus, et c’est par là que je voudrais conclure. 
 
Pourquoi Jésus raconte-il cette parabole ? Il le dit lui-même au début ! La parabole des deux 
bâtisseurs de maisons, l’un avisé, l’autre insensé, vient en conclusion de son grand discours 
qui a posé les bases de l’éthique chrétienne, le « Sermon sur la montagne ». Or, Jésus insiste, il 
ne suffit pas d’entendre ses paroles, il faut les mettre en pratique ! Ceux qui les mettent en 
pratique, il ne leur promet pas qu’ils ne connaîtront jamais aucun malheur, mais que leur vie 
gardera sa substance, son sens, retrouvera son épanouissement. La maison, c’est la vie.  
Mais ceux qui ne mettent pas en pratique les paroles de Jésus, ils verront les bases de leur vie 
s’écrouler insidieusement, comme une maison est emportée par un courant d’eau irrésistible. 
 
Écouter et faire ! La population de l’archipel du Vanuatu se dit chrétienne à 83 %. Or, nous 
sommes informés d’un taux très élevé de violence contre les femmes. 60 % des femmes ont 
enduré des violences physiques et/ou sexuelles au cours de leur vie, et 21 % en portent les 
séquelles ! Comment ces chiffres bouleversants peuvent-ils concorder ? Force est de constater 
que beaucoup, pour citer Jésus, disent avec leur bouche « Seigneur, Seigneur », mais ne 
suivent pas le moins du monde les paroles de Jésus-Christ lui-même. La parabole de Jésus 
appelle en urgence à une conversion des actes, du comportement, et même du système de la 
société où les femmes ont si peu accès à une parole et une place de responsable supérieur, que 
ce soit dans la société villageoise ou au parlement national. Entre le dire et le faire, le gouffre 
béant doit être réduit, et refermé. Cet appel urgent est valable aussi pour notre société – nous 
ne pouvons tout simplement pas supporter de voir une femme brûlée en pleine rue par son 
mari.  
 
Nos sœurs du Vanuatu, dans la liturgie de prière que nous avons entre les mains,  ne disent 
pas explicitement ce que je viens de dire. Mais les paroles de Jésus nous poussent à l’entendre. 
Et c’est Jésus lui-même qui nous appelle à faire tout ce que nous pouvons, pour que la vie soit 
épanouie – pour les femmes du Vanuatu, pour toutes les femmes, et avec elles, pour toute 
l’humanité ! 
 
Que Dieu nous vienne en aide. 
 

Amen 


